
LE P. DE BiÉBEUP.

« lui dirent-ils, l'objet mystérieux dont tu te sers
« pour ruiner le pays, et il ne te sera fait aucun
« mal. »

Le Missionnaire avait beau protsrqu'il ne
possédait rien de semblable. On ne tenait aucun
compte dé ses protestations, et les cris la plus
bruyants et les plus injurieux les interrompaient.
On lappelait ennoyeur, mefTW&u, radoteur, in-
digne de vivre. « Si vous ne voulez pas me croire,
« ajoutLit l'homme de Dieu avec sang-froid, en-
« voyez quelqu'un.dans notre cabane, visitei4eut,
, et si vous craignez de vous tromper, -prenez tout
« dtque nous avons d'habits et d'étoffes, çt jetez-
« les dans le lac.,-- Voilà comment parlent les
« sorciers, dit kn sauivage. - Encore, si tu nous
« disais ce qui nous fait mourir, ajoutait un autre.
« - Je ne le sais pas moi-même, répondit le ser-
« viteur de Dieu; mais voici ce que je sais et ce
« que. vous ignorez. » Alors il leur expliqua ce
que c'était qu'une maladie coittagieuse, f4. com-
ment elle se répandait naturellement. Puis avec
une sainte hardiesse qui n'a plus rien à ménager,
il en chercha- la cause dans la justice divine, qui
punit ceux qui l'offensent.

La discussion se prolongeait sans nestùre..Il
était près de miiiuit, Les sauvages tombaient de
lassitude; quelques-uns n4mer-s'étaient déjà re-
tirés. La cqnclusion fut renvoyée au retour -des
Hurons de Québec, et l'assemblée se sépa-raGe
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